
tenir la mer. Les coups de vent, les brouillards les plus intenses,
les ouragans redoiiti's par les autres camarades sont alors les bien-
venus pour le commandant (pii taille on pareille besogne. Brumes
et tem{)èles n'aidenl-cllos pas au hardi capitaine à se défiler de
l'ennemi, à passer à travers ses lignes sans être signalé et ;i mener
à bonne lin une mission d'où dépend le sort d'une escadre ou d'un
pays ?

Vauciuelain avait le génie des déguisements qu'il faut prendre,
des manœuvres et des coups d'audace qu'il faut faire, en semblable
occurrence.
A peine tenait-il la mer depuis quelque temps, qu'au retour d'une

de ses périlleuses croisières, il reçut — par connnission — du
ministre de la marine, le commandement de ÏArélhuse, frégate de
ti'ente canons. Elle était attachée à l'escadre chargée de ravitailler

et de défendre Louisbourg, menacé par les Anglais.
C'était une commission et non un brevet que venait de recevoir

Vauquelain, et voici la dilférence de ces deux actes royaux : la

connnission est une lettre de marque (lui confère la permission
pour aller en course sur les ennemis ; le brevet attribue un grade
régulier, permanent, et sujet à promotion dans la marine ou dans
l'armée. Changer l'une pour l'autre fut le but suprême de la vie de
Vauquelain.
Ce hardi marin ne pouvait trouver plus belle occasion pour faire

valoir ses qualités. Aussi le voit-on toujours au premier rang pen-
dant cette guei-rc désastreuse.

Le 9 juin 1758,rAret/inse jette l'ancre devant Louisbourg. Vau-
quelain s'est rappelé son hardi métier d'éclaireur. Sa frégate a passé
sans encombre les lignes de l'amiral Boscawen, qui croise à l'entrée

du port, depuis le i2 juin. A peine arrivé, le capitaine prend part à
toutes les phases, à tous les succès, à tous les revers du siège. Pen-
dant des journées et des nuits entières, ce ne sont que des rafales

de fer et de mitraille qui vont de la ville à la Hotte et des assiégeants
aux assiégés. Tout ce que peut le génie de la guerre et de la des-
truction est mis en œuvre par les géants qui se trouvent aux prises.
Quatre frégates, deux vaisseaux de ligne français sont coulés à
l'entrée du port, pour en défendre l'accès. Ainsi l'a voulu le gou-
verneur, le chevalier Drucourt.
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Et la pluie de fer de passer toujours, de passer sans cesse, sur les
implacables ennemis ! Un projectile tombe dans la sainte-barbe de
VEntreprenant, vaisseau de 74. Il saute. Ses débris mettent le feu
au Célèbre et au Capricieux, dont les batteries chargées et sans
artilleurs criblent de boulets et la ville et les Anglais.

Nuit et jour on se fusille, on se canonne de part et d'autre. Hier
au soir, une bombe a incendié le « grand corps des bâtiments du
Roy ; » demain, ce sera un boulet rouge qui mettra le feuàréghse,
et à quelques jours de là, les casernes de la Reine brûleront. Bas-
tions, lunettes, redoutes, escarpes, avant-postes, chemins couverts,
casemates, tout est écrasé, tordu, brisé, éventré par la mitraille.

Elle ne cesse de crépiter, de tout enlever sur son passage et de


